
Le fonctionnement
du pôle associé

Centre d'études
supér ieures
de civilisation médiévale

Le CESCM acquiert des ouvrages dans

quatre domaines :

-l'art roman (architecture, sculpture,

peinture, arts mineurs ; sauf l'enlumi-

3 .  Catalogues régionaux des incunables des
bibliothèques publiques de France. - Volume
XIV : région Poitou-Charentes, région Limousin,

par Hélène Richard, avec la collaboration de
Pierre Campagne Kleinchsiech.

4. Le premier document original conservé dans
les archives municipales anciennes déposées à la
bibliothèque municipale n'est autre que la charte
de la reine Aliénor d'Aquitaine confirmant les pri-
vilèges de la commune de Poitiers en 1199.

par Régis Rech

Coordinateur scientifique

Le 
nombre relativement élevé des

établissements partenaires du pôle
associé, cinq à l'origine, quatre

aujourd'hui, nous a incité à établir un
règlement sur la gestion des acquisitions,

de manière à clarifier d'emblée les objec-

tifs et le fonctionnement du pôle. Ce

règlement, qui se veut avant tout pra-

tique, ne concerne qu'à la marge les rela-

tions avec la Bibliothèque nationale de

France.

La répartition thématique
des acquisitions

Le premier problème à résoudre est celui
de la répartition thématique des acquisi-
tions, indispensable si l'on veut que

chaque établissement partenaire puisse

acquérir rapidement une spécificité
auprès du public visé, celui des médié-
vistes.

Chaque établissement a donc pour mis-

sion de couvrir un domaine d'acquisitions

qui recoupe les disciplines retenues dans

la convention avec la Bibliothèque natio-

nale de France. Les disciplines déjà cou-
vertes par le CESCM et la bibliothèque

1. L'abbaye de Ligugé, membre de l'association
de préfiguration, a préféré ne pas participer acti-
vement aux acquisitions. La règle de vie de ses

moines n'est en effet guère compatible avec l'ac-
cueil d'un public nombreux dans leur biblio-
thèque, par ailleurs inaccessible directement aux
femmes. On peut cependant regretter que les
Bénédictins ne poursuivent pas les travaux d'his-
toire monastique entrepris par leur prédécesseur
dom Beaunier.

2. Épigraphie ; numismatique ; paléographie ;
musicologie ; histoire des idées ; littérature latine
médiévale ; histoire des institutions ; grandes
questions politico-religieuses.

universitaire dans le cadre du CADIST 2

sont bien évidemment prises en compte
dans cette répartition thématique. Dans

cette perspective, les subventions de la

Bibliothèque nationale de France n'ont
pas pour mission de remplacer ou de

doubler les subventions du ministère de

l'Éducation nationale, de l'Enseignement

supérieur et de la recherche, mais bien de

les compléter.

Bibliothèque municipale

La bibliothèque municipale spécialise ses

acquisitions autour de deux centres d'in-
térêt :

- la codicologie et les arts du livre manus-

crit (libraria, étude des parchemins et

papiers, des encres, des enluminures,
bibliothèques, catalogues de manuscrits,
etc.). La bibliothèque municipale est en

effet le seul des établissements du pôle
associé à posséder une collection de

manuscrits médiévaux, d'importance
moyenne (141 volumes), auxquels vien-
nent s'ajouter 276 incunables 3 ;

- l a  période du bas Moyen Âge (vers

1250/1330-1450/1520) dans ses aspects

politiques, économiques, sociaux et intel-

lectuels, en privilégiant les sources autres

que littéraires, et l'Europe occidentale. Il
est d'autant plus nécessaire d'acquérir des

ouvrages sur cette période qu'elle
échappe au cadre chronologique du

CADIST de Poitiers (VIIIe-XIIe siècle). Là

encore, la bibliothèque municipale de

Poitiers se distingue de ses partenaires

par la conservation dans son fonds patri-
monial de très riches archives munici-
pales pour les XIVe et XVe siècles4.

Bibliothèque univers i ta i re

La bibliothèque universitaire procède à

des acquisitions dans les cinq domaines

suivants :

-l'art gothique et l'art de la première
Renaissance (architecture, sculpture, pein-
ture, arts mineurs, sauf l'enluminure) ;
-Byzance, le monde orthodoxe, le
monde slave, dans leurs aspects poli-
tiques, économiques, sociaux, intellec-
tuels et littéraires, en privilégiant les

sources et les éditions de textes ;

- les littératures germaniques (allemande,

anglo-saxonne, flamande, scandinave) et

celtiques ;

- la littérature juridique (droit canonique,

droit romain, droit coutumier), à savoir

textes législatifs et gloses ;

- la musicologie médiévale (notamment

pour les périodes non couvertes par le
CADIST).



nure) : la période romane est très large-
ment étudiée dans les célèbres Cahiers de

civilisation médiévale édités par le

CESCM.

-l'histoire monastique : à l'origine, cette

thématique devait être développée par
l'abbaye de Ligugé.
- les littératures romanes (française, occi-
tane, catalane, castillane, portugaise, ita-

lienne, etc.) ;

- l a  période du haut Moyen Âge (vers

330/480-800) dans ses aspects politiques,
économiques, sociaux et intellectuels, en

privilégiant les sources. Comme le bas

Moyen Âge, cette période n'entre pas
dans le cadre chronologique du CADIST

de Poitiers. Le traitement
des factures

La facturation des commandes est établie

au nom de la Maison du Moyen Âge. Les

livres et les factures sont livrés à l'établis-

sement partenaire concerné. Le paiement

est effectué par le coordonnateur du pôle
associé au nom du président de l'associa-

tion, dans la mesure où chaque établisse-

ment partenaire lui envoie des factures

définitives et dûment vérifiées.

L'accessibilité
des documents

Chaque établissement partenaire définit
ses propres règles d'accessibilité des

documents acquis au titre du pôle asso-

cié, en se basant sur le règlement qu'il a
adopté pour les documents comparables
de ses autres fonds.

L'association de la Maison du Moyen Âge
se propose de faciliter cette accessibilité

par la réalisation d'un CD-ROM, où seront

décrites et localisées les collections de

chacun des établissements partenaires

concernant la civilisation médiévale.

La confection de ce CD-ROM sera facili-
tée par le fait que la bibliothèque munici-
pale, la bibliothèque universitaire et le

CESCM cataloguent aujourd'hui tous trois

5. Je ne signifie nullement par là qu'il appartient
aux pôles associés d'acquérir l'exclusivité des
ouvrages étrangers : il est bien évident que la
Bibliothèque nationale de France continuera à

procéder à des acquisitions importantes de la pro-
duction étrangère dans tous les domaines qu'elle
entend couvrir.

Service régional
de l'Inventaire

Le service régional de l'Inventaire se

limite pour l'instant à deux thématiques :
- la collection microformée des dossiers

de l'Inventaire pour l'ensemble du terri-
toire national ;
- des ouvrages et périodiques concernant
l'art médiéval régional.

Cette énumération des thématiques déve-

loppées à Poitiers, sans doute fastidieuse,

offre au moins le mérite de présenter le
haut degré de spécialisation des collec-
tions du pôle associé.

La répartition
budgétaire

La subvention annuelle de la Biblio-
thèque nationale de France est répartie
entre les quatre établissements parte-
naires après concertation et évaluation de

leurs besoins, de leurs demandes et de

leurs missions. Pour des raisons évi-
dentes, cette répartition est effectuée

après la signature de la convention finan-
cière annuelle.

Sur les budgets de 1994 et de 1995
(300 000 F chacun), le service régional de

l'Inventaire a accepté de recevoir une part
moins importante que ses partenaires, en

l'occurrence 30 000 francs, en raison de

ses capacités d'accueil moins importantes

et de son public moins nombreux. Les

trois autres établissements se sont parta-

gés le reste de la subvention en parts

égales, à savoir 90 000 francs chacun.

Le budget de 1996, dont nous venons de

prendre connaissance, s'élève à

400 000 francs, ce qui constitue une aug-
mentation importante par rapport aux

deux budgets précédents.

Le principe d'unité
des collections

Les documents acquis au titre du pôle
associé, s'ils sont dispersés sur quatre
sites, doivent constituer une collection
homogène. Un établissement partenaire
ne peut donc, sur les crédits de la Biblio-
thèque nationale de France, acquérir un
ouvrage déjà possédé par un autre parte-
naire, sauf si cet ouvrage est une édition
revue et corrigée, une traduction ou une

réimpression d'un livre publiée au moins
cinquante ans auparavant.

Ce principe d'unité des collections a pour
mission d'éviter le gaspillage des crédits

publics qui nous menacerait si chacun
des établissements achetait les mêmes

livres que ses partenaires, doublant ou tri-
plant ainsi inutilement les collections du

pôle. Par conséquent, si un établissement

souhaite acquérir un ouvrage déjà pos-
sédé par un de ses partenaires, il doit le
faire sur ses fonds propres.

La constitution et l'échange entre les par-
tenaires de listes préparatoires d'acquisi-
tions permet une meilleure application de

la répartition thématique et une vérifica-
tion plus efficace de la présence de tel ou
tel ouvrage dans une des bibliothèques
du pôle. Chaque établissement est abso-

lument maître du choix des ouvrages qu'il
souhaite acquérir pour le pôle associé,

dans la mesure où il se conforme à la

convention-cadre avec la BNF et observe

le règlement interne des acquisitions. De

même, il choisit comme il l'entend les

fournisseurs avec lesquels il travaille.

Acquisitions étrangères
e t  acquisitions françaises

La majeure partie des subventions de

1994 et 1995 (plus de 80%) a été

employée à l'acquisition d'ouvrages édi-

tés à l'étranger, afin que les fonds ainsi

constitués viennent pour l'essentiel com-

pléter ceux de la Bibliothèque nationale
de France, déjà détentrice du dépôt légal
de la production française5.

Une petite partie des crédits de la Biblio-
thèque nationale de France ont ainsi pu
servir à l'achat de certains livres français

nécessaires à la constitution d'un fonds
dans un domaine bien précis, et qui n'ont
pas toujours pu être achetés avec les cré-

dits propres de chaque établissement.



en UNIMARC, indexent selon le réper-
toire d'autorités Rameau et signalent les

notices d'ouvrages concernant le Moyen
Âge. Pour prendre l'exemple de la biblio-

thèque municipale, les ouvrages intéres-

sant le pôle possèdent une mention de

fonds Moyen Âge dans le champ de don-
nées locales 966. Le traitement informa-

tique des ouvrages signalés dans les

fichiers papier est lui-même grandement

avancé grâce à la rétroconversion des

fonds spécialisés dans le Moyen Âge réa-

lisée par la société Jouve dans le cadre

d'une convention passée avec la Biblio-

thèque nationale de France. En fait, il
nous restera essentiellement à unifier l'in-
dexation de ces notices.

L'avenir
du pôle associé

Le pôle associé de Poitiers n'a pas tout à

fait officiellement deux ans d'existence. Il
ne représente pas encore une de ces ins-

titutions au fonctionnement immémorial,

dont on imaginerait pas de remettre

l'existence en cause. Petit à petit, cepen-

dant, les équipes des différents établisse-

ments qui le constituent apprennent à

travailler ensemble, acquièrent des pra-

tiques communes. Quant à nos relations

avec nos collègues du secteur des pôles

associés, Georges Perrin et ses collabora-

teurs, Benoît Tuleu (aujourd'hui à la

bibliothèque municipale de Boulogne-
sur-Mer), Gilles Baudouin et Bernard

Démay, elles sont empreintes à la fois de

franchise, de simplicité et de cordialité.
Toutefois, on peut regretter que la coopé-

ration avec la Bibliothèque nationale de

France n'en soit pour l'instant qu'à un

stade financier. Une coopération scienti-

fique, qui ne saurait remplacer pour nous

des crédits d'acquisition, devrait suivre.
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